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Uona, tout déplacement ac-
t la production de ca oartillaat, M. 

dont Ua agrandira t t u t i k n ^ a a «l dent in , luenira 

soat asHeales m e éstargie. D«aides 
Allemands «t Teudtcae ont été griérvssMat 
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H. Teudisl 
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D M hubltaau eeat arrivés *t u t retavitae 

les de eûitalee da toutes sortei. 

combattants, qui nageaient daas 
ds sang, au enlisa des oeaeeroles i 

Me suicide dramatique 
i, 7 «s*. — Ce matin 4 0 heures. Jean-

ri, deinsuraat rai Lemercier, '.', 
;• toat «uiaglunt* aur aon lit; sa 
i Marie Jaoob, âgé* do 33 ans, 

t 11x4 un oonp da revolver dam l'or.ille 

t ét4 transporté a l'hôpital ïïjan 

Suicide- d'amour 
farta, 7 mai — Do jeune homn» qui tra-

vesealt v^rs cinq heures da soir, la plaje 
Ban loyer, s'est tira un coup de revolver dans 
la bouche et est tonbé aur 1e pavé qu'il a 
taeavU bientôt de son sang. 

Lw passants s'empressèrent na tu relia ment 
i la transporta daas ~~~ 

i 1 Hôtel-Dieu 
II. Durant*», tomtu swire de police, ayant 

été Informé, ae rendit Û l'hôpital, cti 1 ap-

4 peine. Fernani Dorlot était, 
t-U, épeiaumaat amoureux d'une jeune 

i dédaignait des bonamagee. Lieat pour 
il a tenté de te suicider. 

t du jeune blessa est fort ({rave; la 
« balle s'est logée dans l i partie inférieure du 

maxillaire gauche, tout prè) da l'oreille ; on 
» «l'a pu jusqu'ici en opérer l'ext action. 

U Chine déniant fasMataoce 

Nouvel 7t- :i Étrangères 

I***** A i i ^ l n •« e n C r y p t e 
Londres, 7 m a i . — Sir Donal-Mad-Kerlon 

v a proposer vendredi prochain a la Chambre 
- des Communes une mo'ïon tendant à l 'éva-
, «nation de l'Egypte. 

Caire motion sera combattue par Sir 
E l o u a r d Grey, le secrétaire du r'creing-Of-

LA MARINE ALLEMANDE 
Berlio, . mai- — Le nouwau croiseur /;;.-

ptralriw-hugutla est bon d'usage, malgré 
t tes reparlions, qui ont daré prés de deux 

serait inutilisable. 

Attentats à Rome 
Paris, 7 mai. — La Patrie a reçu de Rome 

ta dépêcha smvan'e : 
Troie petites bombes ont l'ait explosion 

hier soir dans plusieurs rue* da fa ville, cau-
>«mat des dommages peu importants, les ma-

Saatss avo siaaats étant fermés au moment 
s l'explotion. 

** .L'émotion causîe par ces atteateta est con-
.eiierabla. 

LA BELGIQUE 

Sauvagerie allemande 
k Liège, 7 mat. — (Joe tarrio'e bagarre entre 
'trois terrassiers allemands ivres a sa lieu 
esséte après-midi. La* trots Allemands s'amu-
isoésnt 4 agacer 4 la Haie du Loup, pn's de 
.JUméve, un garçon qui ne jouit pas de toutes 
.UN tarait?! mentales. Un jardinier nommé 
W.Teudtche,.es invita 4 cesser,'ei Allaroanda 
fljeunèrent leur rage contre lui et lu< jetèrent 
dt* piorrej. M. Teatdohe regagea sa maison 

MIME IME 

^ôoméUi*; 7- aéograDi l t ; H- ; 
' ' a n f n ' N i & r a a M j s X À <•**!;.le , 
I on etvique ; ''• essences ffcysl- j 

la petite noyée d'Auteuil 
t Paris, 7 ma'. — Nous parlions d'antre part 

d'une nouvelle affaire mystérieuse analogue 
4 celle des tillattes repêchées û Suresnes : le 
cadavre d'ans petite tille de cinq ans, re
cueillie Passy dans ta Heine. 

Ce dru-no vient d'être éclairé 4 U suite de 
la découverte, au même endroit, d'une femme 
d'environ trente ans qui a été reconnue par 

Depuis ua certain temps elle donnait des 
marques de troubles cérébraux. La malheu
reuse s'était jetée 4 l'eau avec sa petite fille 
-• cette enfant était précis, ment celle qu'on 

i fillette. 

jjues «t naturelles appliquée, 
d'ornsmeat ; 11- histoire, 12- récitation. 

C e s ! B U conséquent lurces matières «t sur 
elle.s ssulameat, o,iie Isa olasseaMBU de com
positions pouvant M faire. 

Las fa ta signalés par le Réveil s'ils sont 
exaets, constituant un véritable abus de la 
part des inslitateirs et insiltutr.om qu'il 
secust. 

L'emploi da tempsast étibli par an tableau 
dressé parles soins de l'inspecteur d'académie, 
lablesn qni ne laissa 4 l'initiative ans maîtres 
d'école ni éditions, ni modifications quel 
conques. 

D'autre part, si des instituteurs ou institu
trices ont iait entrer eu ligne de compta les 
stages 4 l'église comme points da cote dans 
let, notas donnais aux élèves, ils ont commis 
un abus qui ne peut à aucun titre être toléré. 

Il y a 14 une violation ilagrante da 1% loi de 
laïcisation, et il suffirait quand un cas de ce 
genre se présente, d'en saisir ^inspecteur 
d'académie ou l'inspecteur primaire, pour 
que de pareilles anomalies cessassent immé
diatement. 

Nous voulons croire encore, nom le repé* 
ton», qua le Riveil du Nord a été mal ren
seigné, car il nous paraîtrait singulierem.nl 
abusif que des Instituteurs «t institutrices 
n'aient pu oublier 4 ce point, leurs devoirs. 

E. L.-B. 

les décorés de Imposition d'invers 
DANS LE NORD 

établissements Kul i lmaan à Lille, 
officier de la Légion d'honneur. 

M. Kolb était, à l'Exposition d'Anvers, pré
sident du jury de la section des produits chi
miques. 

Sont nommés chevaliers de la Légion 

des mines de Douchy; Alfred Tairiez, fila-
ieor a Lille ; 

Billet, distillateur à Marly Uu-Valenoien-

Julien Lagacha, fabricant da t issus de lai
e s 4 Ronba ix ; 
Poullier-Kétol, filateur 4 Lille. 

Les orphelins de Nœux 
Le sieur Géant, ce père de famille ilont il a 

été tant question il a quelqaes semaines, et 
qui, apràs avoir gaspillé les secours donnés 
a ss laïu'lla, avsit quitté son domicile, 
laissant dans la uvVre ses six enfants, 
vient d'être, par jugement du tribunal de 
Béthune, déchu de la puissance paternelle, 

enfants seront coolies à l'Assistance 
publique. 

Les Ecoles laïques 
Le fisWU du tfQté poie les questions 

ruâtes : 
r Pourquoi. J»ns U plupart 

•*s eommiiQilti, faiton ' 
à la lin de la 

la 

In prié» au cummes 

plna i.npi rttnt ~ â*r>-
s, »• èlévciqui vont régul ê-
les dimaoohai et les jtuiis 

n sait i. 
cltsséa MiiTant U nombre da bonoei nolts 
n:iet; or, p»r re sy»''>mo lifxnalé pies li ,u 
produit qa« rfctetfae», frtqaantuit ttgmth 

1, nr.rtu les pramlen au elua 
négligeant latin la^aas et leurs devoirs. 

(!•!•'<! ment, 
mre devoirs, 

• naii sM l'mires s'occupentsealanontd'étudier. 

Et le Béêtil déclara connaître les ecol .s où 
cas faits se produisent. 

Pour notre part, nous avons toujours i g w 
les abus da georo de ceux qu» s ignale 

notre confrère, et nous nous demandons s i . 
1 n'y a pas dans les affirmations du Réveil 

pins qu'nae forte exagérat ion. 
D a n s la Jiu'tetî/i de l'I'nscitjiitmeni p><i-
aire, où 11 est traité de i'organmtion péda

gogique des écoles du département du Nord, 
i'emptoi du temps, proscrit aux instituteur^ 
et Institutrices, n'indique ni prières, ni obli
gation d'assister aux services religieux. 

Le programme des matières d'enseigne
ment comporte uniquement, les chapitres 
suivants : 

1' Lecture; 2' écriture; 9? ortliogrspU''; i-
calcul; V composition française; (i dessin 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

LES GREVES 

Cba» M. V a l é r y Cam 
T'ne entente a été faite entre les patrons et 

les ouvriers qui ont repris le travail. 
Chez MM. rs .Uhels . l s t e t C " 

La situation est toujours la même. Dans 
la journée d'hiar, deux grévistes ont repris 
le travail; 

Vol d'outils 
D a n s l'avnnt-derniêre naî t des malfaiteurs 

restés inconnus sont entrés dans ua hangar 

_ _ aute-dix francs . 
M. Broigne, commissaire de police du S 

roni i s semeni , a ouvert une enquête. 

Acctdsnts 
Mardi vers ô heures du SQlr, le car venant 

do Tourcoing, conduit par un nouveau cocher 
dérailla en descendant le Poot-Morel et alla 
4 plus do eux m a r e s de la vole atteindre 
d'un coup do t imondans tes refns, M. Eugène 
Kruinel, :'igé de tî2 ans , ouvrier dèbourreur. 
Heureusement pour lui qu'il fut rejeté sur le 

-" été piétiné par lesebavaux. 

entorse nu pied gauche , e t des lés ions dans 

Il fut conduit 4 son logement, rua des 
OaiogiieMss, 13. 

— Mardi mat n , sur la Grand Place, Mme 
C^lte, ménagère, demeurant rue l-'oucroy M, 
était allée faire des achats an marché quaad 
une boutique de forain fat renversée par le 

r>l>a i qui 

Théâtre ftlorieux. — A la demande Ç*B*«1<\ 
I cl'iture trrûvocalrie u'ânra liait que lundi IS con-

rttardjtjiiiïi ilt ; n.JHcr da ces dernières représeu-

P U o t o g r a p n i e 
J. QUEQLIN 

• i / , Kiiedu Moulin, ROUBAlS. 

notsgrapMe arlistiqne] Victor 90111111 
h\ GRANDKRUK, P.OUBArx 

la portraits émaillè* et bombes pour û francs 
A partir de G fr. 50 la douzaine, avec prime 

Portraits de luxe « charbon » 10 et 12 francs 
la doazs ine avec prime. 

TOURCOING 
Consul de révision 

Les opérations du conseil de révision se 
sont larmiaées hier par le canton Sud d« 
TonrcuiDg. 

M. ijfnie, secrétaire général, remplaçait 

die de .usât. 
Tojrcolng aialt rspr. stnlé par M. I) éval 

adjoint et tas commua^s d»Msrcq,Mouv«iox 
et Bondue^, par les maires. 

Lesopêiaiîons ont commencé à » h. 10 et 
étsieat terminées vers midi lt9.L'ne interrup-

i Ueu 4 io 

de niôtsl-de-Ville, 
l o déjeuner servi dans l'anc enae salledes 

séances du conseil municipal, a réuni les 
lorités assistant au conseil de révision. 

Los obsèques du gendarme Rœîandt 
Les obd'iiuea du gendarme 4 cheva l II. >•-

Undt surent lieu ce mat in , 4 U heures liÇ, en 
l'égliss de la Croix-Rouge. 

Les vo is ins de fa gendarmerie sa sont 
cotisés et ont offert u n s très belle 

Extradition d'un notaire 
La gendarmerie de Tourcoing a reçu des 

autorités belges, le nommé Victor C t a m b o r d , 
30 ans , ex-notaire \ la Palisse (Allier.) pour
suivi par le parquet de G a s n s t pour abus <Ie 
confiance qualifié. 

Médaille militaire trouvée 
La fillette de M. Charles Yanderl lgae , rue 

du Virotols, a trouvé dans cette rue un mé
daille militaire qui a été déposés au bureau 
de police ù la disposit ion da son proprté. 
taire. 

Un escroc 
M . Eugène Delattre, restaurateur I Li 

ludelein.-, avai t comme pensionnaire a n 
Mine homme marquant asse ï bien, mais qui 

Rayait pas souvent , «jasnd M. IMat ire 
.ma le montant de la note qu i s'élevait a 

200 fr., le beau jeune bommecrui prndentde 
prendre ia poudre d'escampette. 

Avant de s'en aller, 11 fouilla les meubles 
de son hâte et s'empara de divers certificats 
élo^ieuxdéoornôs i M. Delattra par des n o . 
tt.ires et de* commerçants chez qui il a v s i t 
été employé autrefois. 

Avant appris que l'escroc avait été v a i 
Tourcoing, le restaurateur voté s'y rendit et 
hier 4 mldJ, 11 aperçut son ex-pensionnaire 
qui 'tait installé au café de Mets, t enu par 
M. Deburby, à 1 an (rie du boulevard Gam-
hetta et de la place Thlers. 

A la v a s de M. Delattre, le voleur s'enfuit 

traces en criant au voleur; plusieurs per
sonnes barrèreot la route au fuyard qui lût 
remis entre les mains ds l'agent de police 
Dujard n , qui l 'amenu au dépôt, 

berçait et Looe. 

Chute mortelle 
M. Jules Delval . 37 ans , ouvrier psii itre.au 

service de M. Chaotry , rue Nat ionale , tra-
va liait lundi après-midi , au pe ignaçe Pol-
let, 4 badigeonner la sal le de la rue de Dun-
kerque. 

Il avail pour l a commodité de son travail 
placé une b â t o n s en travers de deux 
échel les . 

La pièce de bois , insuffisamment engagée 

péritonite s'est déclarée par Buita du 
coup rr.-u dans fa région abdominale, et, 
hier mat in , vers neuf heures, l'Infortuné ex
pirait. 

Grave accident de voiture 
M. Constantin Léonard Desmet, i - ans. 

demeurant à Courtrai (Belgique!, charretier, 
de M. Masquelisr , en'repreneur, 

et eût la jambe gauche engagée dans la rou > 
de devant. En voulant faire a n demi tour 

)ur éviter d'être broyé 11 engagea également 
bras droit, de sorte qu'il y a fractures 

impliquées des deux membres . 
Le blessé a reça les so ins de MM. les doc

teurs Caudreller et Bernard et a été trans
porté ensui te 4 l'hôpital c iv i l . 

Rixe entre conscrits dé Roncq tt 
Un se//es 

Lundi sur le territoire de Roncq, les cons
crits de celte commune et ceux de Uneelles 
sesont pris de querelles et en sont venus sux 
ebups. i/ne véritable scène de saovageri 

rosi s 

tout au moin sérieusement. 

L'un a l * t»t« défonftée.ufi autre l'œil 4 moi 
tié sorU dfe l'orKta. a „ x _ , 

M. DeUiire, commlsasatadepoiiceaRoiicj 
s onvart une enquête sir cette grave affsir». 

\VATBB8L0S 

Un ouvrier qui blesse un patron 
Lundi vers trois heures de l'après-midi, 

M. Duquenaoy-Castel , entrepreneur, visitait 

ôcuangôesèt tout 4 coup, ce» oavrier a'i 
parant d'un poids de un kllog, le l s n c i t.̂  
farce sur 1% tête du ps t ton , lut faisant u 
blessure assez grave . 

L'auteur de coïts agress ion a été aus.-, 
conduit 4 la gendarmerie . 

tension. La pùw>ô à vapaur Iar..;a sur la 
iJMttdetgeat d « forreats d'eau, q o l 
aèreat p a i 4 lé circéûiorlrV, puis 4 
a _*... - 1 a | _ _ 1 - ' . o n « « tnàafe-

Î?T. 

L I L L E 
Emprunt de 1890 

C oquiôme tirage. — 6 mal Ltti 
XJate d«a ») numéros sortis al rembourta 

blés i GWfr., moios l'impôt : 
201 993 ic i 787 837 » 3 

tOCl 1»J 1121 ir«) 1895 t88! 
IJOI Ï3»P 2 Ï Ï ; 'ïirii iW -xu 
>.ID: iiio; 313". :ir.3 ï i i o MIOÏ 

iiâil ;nox 37ôi ;»"i5 4 4 « H * 

ixi; io'..'. iaa -im vm '><£' 
5511 » î ! 591S (1580 MIS U7ÎV1 
KI7Ï 01!ii 7Sirj 7HDi) 7731 7051 
8315 ra») ST.ii 8508 Wi.-,1 8081 
8807 8803 M M 9101 0323 !ll;i 
:i',:K (Xi 10 !»ul 0081 0730 ! « » 
9811 08.* 0981 10151 10S31 10S»; 

10007 lia:o 1115S 11001 1:3151 12511 
1370;l KM. 

Les Cèles universitaires 
Nouvelles ..ihésions auz itltes univers 
La Faculté Je Pari* qui envola M deliguéa 

celles de l'oitier», S il'S'.̂ guîs; Nancy, i dôlc-
•nis; Touloine, 7 délégués ; les universités 

je Dublin, OMèva, liaud, Dijon, chacune ;i 
délégués ; tes uoivjrsiléî da Buda-Pesth, 1 
délégué; Liège, 1 délégué et Glasgow, {\ dél.' 

VIOLENT INCENDIE 
Rue des Sarrazins 

S A l Y E T v G K S M H M t V M s 

Les cris sinistres au feu t au feu ! îelen 
tissaient dans le courant de la nuit de lundi 
à mardi, vers une heure et demis du matin 
Ils étalent pouces par des locataires du s* 

_ ie-chausséedonpant 
d'Ëylaa et léchaient la corniche du premier 
étage. Réroiiltf par les cris des voisins. M. 
Seigera tenancier du cabiret, se leva pr^clp1-
temment. prit à peine le temps de passer un 
pantalon et ouvr t la porte de sa chambre qui 
commun que avec l'escalier qui était rempli 
de fumée. 

A demi suûc-qué, M. Saigers coamt à tt 
fenétreetlan<;aua mate'as danBla rus. Des 
voisins secourus sax cris d'alarme, se mi
rent en devoir d'aider au sauvetage et le ca-
liaretier franchissant la croisée en feu, qui 
lui brûla fortement la main droite se laissa 
tomber sur le matelas. 

Restaient sa femme et son fils âgé de neuf 
ta. Mm'1 Saigers passa l'enfant qui fut nasj 

échelle de couvreur pour aider au sauvetage, 
d'autos étalent allés chercher les pompier.* 
qui arriveront tr ;s rapidement sur les lieux 
du sinistre avec d'abord le dévidoir du poste 
de la rue de Flandre, suivi quelques minutes 
plus tard avec la machine 4 vapeur de la rue 
Malus qni fut rapidement m se en batterie. 

Au second étage étaient les deux fils Ser-
rs âgés Alphonse de 17 ans et Jean de 19 
is. Leur père voulut lss faire eaoter sur le 

matelas, mais le* enfanta n'osèrent, la lia i-
lenrleor paraissant trop grande. 

A v e 1 échelle de couvreur, VI. Cornu put 
entrefaites et las sergents Lo 

isrquand et Dubois purent sauver, 4 moitié 
asphyxié!*, les enfants Seigers et M. Cstteau. 

Pendant qu'on opérait le sauvetage des 
autres locataires, M. Secc-ht, ouvrier tulliste, 

Hachait ses dra, s bout & bout et descendait 
necessivement par un lanteraeaa d'une mai-
on voisine où ils étaient reçus par M. Fre-
aesux, sa femme et SSB trois enfants, pals 

parvenait 4 se ssuverlui-ménis.Ilétaittemps, 
les flammes avaient pris une grande 

«te sortir en tenue décente. 
p.as delinge, plu» de vêtement, plus da 

mobilier, toat est, ou brûlé, ou tellement, 
avarié par l'eau q><* rien M pourra plus ledt 
servir. 

Ces pauvres gens sont dans la p!us«ztreV 
me désolation et la plus grand it-aiïmsatï 
Des rsrles assez sîtis'bles ont été supportés» 
par des voisins qui ont eu leur* maisoaa 
reiujil.es d'rtau. 

Lss dègûts ciusiïs 4 l'immeuble sont éva
luas * une quitualns Je mille franc*. 

f.o feu a pris ra.r la eu:^ ne, on ignora sa-
cor* da quelle façon ; M. Selgers qui s'était 
couché i 10 heures i[ï avait passé par sa 
suis no avant de se rendre 4 sa cinabre et 
n'avait rien remarqué d'anormal. 

M. le cosam&ndaat Drues dirigeait hs ma-
rœuvres aidé des lieutenants /e , t« . Beraard 
et Lssage. Le service d'ordre'Unit fait pas; 
daa gardiens de l i paix sons les ordres da 
M. Ratifier, comm suaire de pol'ci du ite sr-

Tentative de déraillement 
Albert Sainciar, 15 ans , qui a commis l a 

lettant cet acte cr iminel . 

Accidents 
Lundi vers ) heures dit soir, la jeune Cha-

pin Juiia, ô ans, fnçade de l'Esplanade, 16, a 
été renversée au C!iamp-de-Mars par ua véV 
loeipédfsla Inconnu et b!e*aée légèrement à 
la Joua droite. 

— Vers 7 heures I|2 du soir, le jeune De> 
laire, 12 ans, rus de la Vignette, 17, cet ton

du haut des remparts en face de la rue da 
ers. L'enfant restent de vives doulenri 
îs les reins. 
- Vers ;t heures 1]2 do so'r, en déchar

geant des sommiers en fer rue Gambette, M. 
Lescouf Charles, 20 ans, manœuvre, rue de 

15â, 4 été blessé légèrement 4 la 

Dupleix, 25, à Hellemmes, travaillant à 

yant manqué, il voulut se retenir et mit la 
nain dans aon met er. It en r^sulia une fraç-
ure des deux os de Tavaot-bras droit. 

Il a été admis d'urgence 4 l'hôpital Saint* 

— Vers midi, M. Louis Porteboi?, 57 ans, 
illter, rue de la Vignette 3, sortait de son do

micile quand ayant glissé près de la bordure 

Un homme qui se jette par la fenêtre 
La nuit dernière, vers trois heures du ma-. 
i , M. Henri Qomberl , 29 a n s , boulanger, 
;e de la Vignette, 35, dans a n aèftésds fièvre 

chaude, s'est jeté du 3e étage s u r l e p a i i da 
la cour. L e s voisina, réveillés par le bruit d e 
la chute, sa portèrent 4 son secours et p e n 
dant que les a n s sa m liaient en qu< le d ' a n 
docteur, d'autres couraient prévenir tan 
agents du poste du te arrondissement a j L , 
vinrent WenWtaroc la braocarr fr 'Or t r a i s -
ports le malheureux qui ne donnait p lu» 
signe de v ie 4 rhûpfial Saint-Sauveur o ù . 
malgré les so ins qni lai forent prodigués, i l 
-xpira vers c inq heures . 

Gombert s'ôta t montré la vei l le , très ca lma 
rien dans son attitude ne taisait supposes 

grand désordre, les draps du lit étaient 
déchirée, les mate las éventrés et, c h o s e 
étrange, la f ezé l r s était restée feruiée.Il avait 
plongé 4 travers la vitre . 

Le pendu de la poterne St-André 
D'après an livrât d'oavr'er trouvé s i r le 

suicidé âe la promenade da préfet, cet indi-
vi'l i serait ua nommé Gras Louis, Cl ans, 
ouvrier de fabrique, né 4 Cambrai, où U ha
bitait en damier lieu, rue de Selles, n- 3. U a 
travaillé en cette même ville et jusqu'au 5 

I dernier chez MM. Magnier-Fiourv et 
Ci». 

Un maquignon industrieux 
jeune apprenti imprimeur, nom 1 ** B e l -

paire, Jean, âgé de 1 ) an<, demeurant m e 
de Paris, 258, s e présentait , hier, chez M m e 
veuve Delrue, rue L4on Gambetta et rés in

ait un cheval appartenant 4 M.DesrumQaaz 
î e ce dernier avait laissé daas l'écurie. 

famlth*»- de I Avenir de Roubaix-Teurcoinj\Q>j 

La Margot 
8SMD HOi». MAMTiQK 

• ABC • * • ! • 

I va prendra n . mêlé pendant cetemps, 
"t la raana aalruHea. 

* l xouar* ai Lapalud se rendirent i 

t Inconnu*.i 

nrit c« qni ac r aa=alt dana aon 

i T i w , toit aTabwd, Il darsil 
i raii. ul tra an alla la a o a i a a o . 

r fa** aaati», rudnaaa, d»41. Ja aaia 

tavcrni J » . aatatravani 

a w m vlaaaa avait 

mais j« 
pousse 4 c 
gagner ma v ( 
sonnelle qui t 

prends fort bien que dsos 
tt délb ats que celle qui vous occupa, il 
Indispensable de connaître exactement 

quelle est la personne 4 laquelle on confie des 
intérêts sacrés, que l'on peut rendra mat-
tresse de secrets desquels dépend quelquefois 
l'honneur d'une famille. — On a vu souvent 
des misérables abnsar de leur situation et se 
faire, las bourreaux des malheureux qui 
avalent eu confiance en eux et qui s'étaient 
abandonnés 4 eux comme à des sauveur*. 

Ce débat, l'accent de sincérité de Lapalud 
changèrent subitement les dispositions des-
pr t de Marguerite. 

— Je suis aé avec le tempérament policier, 
«prit le bonhomme; j'stme hs choses myaté-
•i<*uw, les enquêtes dtfieile?, la chasse 4 
l'iaeoaol. VoïU pourquoi je m'occupe de ces 
recherchée. Ma's je n'af rf«n de commun, je 
vous pria de le croire, avec ces eg in' s de ren-
eeicaeouatB dont le peu de scrupule et d'hon-
aeteU mériterait moins de coni.ince qu'ils en 
obtiaaaeat. 

Je dots toat vous df r», madame la comtesse. 
J et été attiré vers l'enquête que vous voû

tas faire fsire poor retrouver est enfant né en 
1800. Je vais vous expliquer pourquoi. 

Je suis sa censceneat une s .taire absolu-
_aa* eeaaatabta qui a.aveo la votre,uns coia-
elassus frappant*. Celte affaira a«t eatre les 
awias d'ua misérable qui l'exploite et qui 
s'apprêta aaas doute 4 en tirer an parti avau-
tafleax, ea n livrant 4 une lafùme opération 
"ichaatage. 

/ a l étd asfs sar la piste de cette affaire 
•Voae Cseoa blea simple et bien siogaliére. 

saaanerite se trouvait fort intéressée par 
•eeif de LaaalBd. 

IsjJsi lpsasssaliU 

—vw rasrrirer éepais 

t entraîné dans 
a'se voie, et auiuel pourtant je m'intéres-
ats. — Il venait habiter une petite chambre 

un de ces hommes qui font dn la police offi
cieuse pour le compte des particuliers assez 
n*ifs pour avoir confiance en eux, avait Je-
couvert qu'il état le fiN d'une grsnie lama 
qui aurait commis, parait-il, avant son ma
riage, une faute restée Ignorée. 

En ce moment surtout le récit de Lapilud 
avait pour la Margot un intérêt incroyable. 

— Je connais ces gans-14 et celte affaire me 
parut à bon droit suspecte. — Ne voulant pas 
que mon protégé fut le pivot d'une infamie, 
je résolus de percera jour l'intrigue dont 11 
était la pièce principale et ja voulus pénétrer 
les desseins de ces misérables. 

Je me suis présenté dans cette sgencs sus
pecte et j'ai roussi 4 mV faire agréer comme 
agent, — J'ai maintenant un pied daas la 
place et je travaille plus contre eux que pour 

moi toute confiance. 
Je eaaa, moaaleur, répondit Marguerite, 
vos paroles m'oat ta<ptré la confiance 

que vous me demandez. Ca que voua venet 
de me dire m'a vivement intéressée et je suis 
convaincue que j'ai affaire 4 nn honnête 
homme. 

Laps lu J se sentit heureux de cette déclara
tion. 

Il reprit : 
— Ce qui m'a frappé daas l'aïaire oui 

vous oeeupe, c'ait eette coïncllenee a 

— Peevex-voae sas airs quai e.t ta nom de 
raaaaee dent veae veasi de parler, ilMasada 
** "Mtoejede Beétaierde T 

JeMvotaaaféaisotif de me taire, ma

dame, répondit Lapalud,et jeiani >uvrade 
franchise en vous le déclarant. 

— N'est-ce pas l'agença L a u t s l e . C* ? 
Le policier amateur fut stupéfait. 
— Oooi, voua «avez, s'.'cria-t-ilï 
— C'est aile, nVst-ce pas ? 
— Vous l'avez dit, madame, le su i s bien 

en réalité attaché dspuis hier a r s g e n c e Lau-
tal e tGie , rue du V.eux Colomb er, 13. 

— Laissez-moi vous expl qaer 4 mon tour 
ce qus j s i i voiB'lir,-, dRis Margot. 

Elle racmti alors 4 Lapalud tout ce qui 
s'était passé eutre Lautal et elle. 

Elle lui dit comment elle t'avait chargé de 
rechercher le 01s de Mlle Dongalou et com
ment elle avait été amenoa ù comprendre 
qu'elle s'était livrée à înm stable qui,après 
avoir fait les recharenes, apr<j) av-iii* décou
vert 1 enfant sans doute, s'apprêtait 4 explo -
ter audac'.eussment le secret dont U s'était 
rendu maître. 

— Lamér» de cet enfant, celle qui était 
autrefois Mlle Dj«go.lon, dit-elle en termi
nant son récit, a fait depuis un brillant ma
riage ; elle est aujourd'hui marquise de Cur
etai. 

— Ah 1 je comprandi, dit Lip .lu 1. 
Mais Marguerite sentait la nécessité de 

faire au policier amateur une cm^isloncom
pléta. — Elle comprenait bien qu'elle n'avait 
pas affaire 4 un ennemi, mats ù uu homme 
hoaaéte. 

Bien plus, e'ie avait ea ta pensés que, lors
que cet homme connaîtrait l'outrage odieux 
qui lui avait été infligé par la marquise de 
Curetât, U deviendrait probablement son 
auxiliaire. 

Elle deviasit qu'elle loi avait inspiré une 
sympathie sincère, pareille s. celle qu'elle 
éprouvait elle même pour lai. 

Elle avait besoin, d'ailleurs, de tout lai 
dire. 

Msrguerite fit doae ta récit de la scène do 
Thé4tre Fsancata 4 laquelle nous avons fait 

tsistsr nos ltcten». 
•Ile lut dit, et U ta eompr.t bfea, - quêta 
•allounU de hâtas elle avait vouée 4 cette 

wemasaseaae ereaUre qui l'avait ainsi pabll-
•ruassent hamUUe H qoeta de«e*ins de v u -

gpsnce inexorable elle nourrissait depuis îor 
dans son 4me. 

— J'ai attendu patiemment pendant de 
longues année*, dit fa Margot. Je savais bien 
au'un jour an; occasion de me venger s'of-
Irirsit 4 moi. — Mais je voulais une ven
geance terrible, épouvnntable, — Enfin, en 
jour-là est venu. J'ai entrevu le moment où 
il me serait permis de me venger cruelle
ment. 

C'»'«t par un hasard étonnant que j'ai sp-
pris un jour que le passé de Mme de Curciat 
était souillé d'une faute. J'ai fait faire une 
enquête lé-dessus. J'ai envoyé Chaodru 4 
Bourg. — Il a mis cinq ans pour arracher 4 
ta finie personne qui ta possédait le secret 
du déshonneur de cette femme. 

Je sus qua Mlle Dongaloa avait eu pour 
amant nu bandit, nn homme que la justice 
pourchassait, un nommé Vernler qui l'avait 
séduite par sou beau visage. J al appris 
qu'elle aval* été mère et que, pour dissimuler 
s i grossesse qu'elle était seule 4 connaître, 
svec le garde-chasse Robert, Mme Dongalon 
avait emmené sa fille 4 Par s où elle I avait 
fait accoucher clandestinement. — J'ai »n 
encore qu'une accoucheuse avsit été payée 
pour faire disparaître cet enfant. 

Enfin, j'ai découvert par des preuves cer
taines que Mme Dongalon s'était donnés la 
mort parce qu'elle crut qus le déshonneur de 
sa fille allait être rendu public, le four où 
elle entendit le garde-chasse Robert, sous 
l'inflnence de l'Ivresse, raeonter tout oe qa il 
savait, daas le plu* dangereux des bavar
dages. 

Je pouvais me venger Je Mme de Curciat. 
Tout le monde ignorait sa faute. — Son père 
lui-même qu' vit encore, ne l'a ji 

ndaur 

Jet toutes les preuves de ce que je viens de 
TOUS dire. 

Ja pouvais adresser eela à M. de Curciat, 
4 M. Dongalon, le taire publier dans la 
ataess. 

Noa, j'ai voulu que ma veafsenee rat plus 
éslataatveaeore. J'ai voulu soulever ua sean-

dsle sous le poids flétrissant duquel la mat-
son de Curciat devait tnuler. 

Je me suis dit.- je trouverai cet enfant, s'il 
existe et le jour où je le connaîtrai, je l'ins-

~ naissance, je loi ea 

beaucoup de monde, revendiquer hautement 
ses droits. 

Je payerai pour lui ua avoué, un avocat, 
tous les frais d'un procès retenti ant. pour 
qu'il puisse réclamei' jnd claire ment,au grand 
jour, avec ta plus d'éclat possible, le nom de 
Doogalon qui est ta sien. 

Voili es que je voulais fsire, monsieur. — 
C'est peur cela que je me suis rendus chez ca 
Lantal et que je l'ai chargé de découvrir cet 
enfant. 

Lapalud sentait un profond sentiment d'ad
miration se jo n Ire. 4 ta sympatlie qu'il 
éprouvait déjà pour Marguerite. 

Il avait suivi mr son visage les reflets da 
tous les bouillonnements de aon sang, detoui 
les oragtts de son coeur. 

11 aimait malntecaot cette nature vigou
reuse, ce tempérament de femme étrange H 
admirable dans ss veagesace, 

Il comprenait, lui, que l'on sacrifiât fiât tout* 
> dont i l 
:!, aoaaf 

vie 4 t _ 
nobile était un affront aussi cruel, 
uche, ans-i immérité. 

Il résolut aussitôt de s associer & elle. 
— Eh bien! madame, dit-il quand \^rgué

ri la s'arrêta, votm vengeance n'est pis per
due. — Je connais l'enfant que r o . s cher
ches. 

— Vous l e connaisses» 
— Oui, m a t a n t e . — Cet enfant c':st celui 

que j appelle mon protégé, c'est Louis Rose*' 
- C ' e s t lo i I i 
— Oui, eest lul qne Lautal a de>ouvertV; 

H u t aé te 33 sont 1*50. Il a élé déposé 4 
hoipice de ta rue d'Bnfer, où on lai a do a s * 
> nom de Louis Rose, - Nous earoae* 

i adresse de Mme Sucqitet, 1s aage-femme apfl ; 
a fslt l'accoucsvmentde Mlle Dongalon. a e W 
..enroue hwitAt s'il y a identité entre l'eafaad 
aé au boulevard du Temple et lui. 
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